
Toute la société continue 
d’être éprouvée par la 
pandémie.

Avec la mise en place 
des indispensables 

nouvelles mesures pour 
casser la transmission 

du virus et passer le
pic d’automne, les mêmes causes
produisent les mêmes effets.
Le système hospitalier et les professionnels 
médico-sociaux sont toujours sous une 
pression énorme et épuisés. Heureusement, 
mieux pourvus en matériels et avec de 
nouveaux protocoles de soins, ils tiennent 
leurs postes et en font beaucoup plus.
Nous ne finirons pas de les en remercier. 
à un terme proche -il faut l’espérer-
ils trouveront la juste reconnaissance de 
leurs compétences. Si les jeunes enfants 
et leurs parents sont aidés avec l’ouverture 
des écoles, les personnes âgées en 
établissement, résidence ou chez elles, 
subissent toujours avec autant de risques 
et avec un moral de plus en plus fragile, 
l’isolement et le manque de relations avec 
leurs proches. Les personnes à handicap 
sont, elles aussi, encore plus fragilisées, 
les compétences et les moyens d’accueil 
ne sont pas renforcées.
Veillons à toujours plus d’écoute de leurs 
besoins et à agir avec discernement.
Le fil rouge de la formation apporte sa 
contribution pour y parvenir.
Que cette fin d’année permette de renouveler
les indispensables liens sociaux,
entre générations, et apporte un peu de joie
à chacun.

Bonne lecture.
Gilbert Alcalay, Président

Erès, Toulouse et le n°95 de Spirale viennent 
de  publier l’intégrale de ce qu’auraient été
«pour de vrai, en live » les Journées annulées des 15 et 16 Octobre 2020 : Vivre 
ensemble dans le monde d’après ! Et Loon-Plage et Arnaud Deroo nous accueilleront 
bien vite pour ne pas  démentir ce devoir d’optimisme cher à notre Association :
on le doit, nous le savons,   à René Clément et à l’Opération Pouponnières à laquelle, 
justement, l’ARIP donne une place de choix en Distanciel le Vendredi 20 Novembre 
2020, lors de son 14ème Colloque international:
Tempo(s) et rythmes en périnatalité… Il sera lui aussi publié !
Nous y retrouverons Sylviane Giampino, vice-présidente du HCFEA (Haut Conseil de la 
famille, de l’enfance et de l’âge) où elle préside  le Conseil de l’enfance et de l’adolescence. 
Elle a ouvert, dans un livre magistral, l’année dernière déjà, un questionnement au 
titre révélateur : Pourquoi les pères travaillent-ils trop ? (Albin Michel) , et rejoint  une 
plus large problématique socioculturelle, chère à la Bien-traitance envers l’enfant,: 
pourquoi notre monde du travail occulte-t-il à ce point des enjeux parentaux
fondamentaux pour le jeune enfant ? Et les disparités socio-économiques ne 
sont-elles pas ici tout aussi occultées  lorsqu’on constate, avec les directrices de 
crèches, combien des pères qui ne sont pas des cadres supérieurs s’adaptent depuis 
longtemps à leurs horaires d’ouvertures et à la vie quotidienne de  leurs tout-petits : 
le fameux « Qu’est-ce qu’il a fait aujourd’hui ? » en témoigne …
Mais justement, un petit frémissement émerge et rafraîchit notre confinement, dont on 
nous dit combien il faut lui donner de courants d’air : l’annonce gouvernementale de 
l’allongement significatif  du Congé de paternité ! Les Pères sauront-ils s’en emparer ?
On peut l’espérer lorsqu’on constate, dans la mouvance de la Mission des 1000 
premiers jours confiée à Boris Cyrulnik l’inscription d’une nouvelle dénomination 
possible des centres maternels :  à travers la création d’une Fédération Nationale 
des Centres Parentaux, l’expérience d’Aire de Famille a essaimé : Brigitte Chatoney 
et Frédéric Van der Borght en témoignent dans un livre que j’ai préfacé l’année dernière 
(Erès) : Protéger bébé et ses deux parents , dès sa vie prénatale. Influence du père 
sur l’allaitement :
Alors, nous pouvons nous replonger avec délices dans Déjà père avant la naissance, un 
livre paru en 2011 : celui d’un duo obstétricien-psychanalyste, Raymond Belaiche et 
Bernard This, (Ed. Belin). Et l’on peut s’interroger ici sur le temps qu’il faut pour, enfin !,
en arriver là aujourd’hui… Co-fondateur de La Maison Verte, des Cahiers du nouveau-né 
et de notre Association, Bernard This  avait écrit Le Père : acte de naissance,...en 
1980 !  Mais quel âge avaient alors ceux qui nous gouvernent aujourd’hui ?...

Danielle Rapoport
présidente d’honneur de l’Association.

L’ANECAMSP a conçu «Agir Tôt»,
neuf films drôles et tendres d’animation 

destinés à informer et interpeller les parents 
sur l’importance de la prise en charge précoce 

des troubles du développement. Une campagne 
qui s’accompagne d’un volet digital avec le site 

https://agir-tot.fr/
accessible et où vous pourrez poser toutes vos 
questions sur le développement de votre bébé.

COLLOQUE
« Le grand âge : débats de société et enjeux 

politiques » organisé par le Pacte civique et AG2R 
LA MONDIALE »,

après une première visio conférence le 4 décembre
Les EHPAD entre désir de vie et gestes barrières 

une deuxième session sur
L’habitat inclusif

se déroulera le 14 janvier.
Pour tous renseignements :

colloquegrandage@gmail.com
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Danielle Rapoport

Parent-enfant, vous êtes faits
l’un pour l’autre !

Arnaud Deroo, préface Hélène Sallez,
aux éditions Chronique Sociale 2020

Cet ouvrage est le petit dernier 
d’Arnaud Deroo (psychopraticien). 
L’enfant, en arrivant dans ce monde, 
va se confronter à votre monde

émotionnel, à vos manques, vos
croyances.

Il va vous offrir la possibilité

de retrouver en vous
”votre soi véritable”. Vous,
en tant que parent, vous allez 
être confronté à l’amour pour 
cet être, et il va être la source 
de l’éveil de vos souffrances, 
de vos difficultés et de
votre évolution.
Vous êtes le parent
qu’il lui fallait,
il est l’enfant que vous 
deviez avoir.lir
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Bien-Traitance Formation et Recherches – 33, rue du Colonel Rozanoff 75012 Paris – 01 43 07 32 02

Décembre 2020

Et le nouveau Père est arrivé !
« Du père empêché… au père bien-traité : le devoir d’optimisme », …
C’était, le Samedi 26 septembre 2020, la première annulation de
nos Colloques de la Rentrée : la deuxième vague pandémique
arrivait sur les flots de  LOON-PLAGE, et bien d’autres allaient suivre. 
Mais sur les rives marseillaises de La Friche La Belle de Mai,
Patrick Ben Soussan et Marion Latuillière avaient prévu la parade :  é
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Depuis juin, les formations et journées 
pédagogiques ont repris en présentiel et 
en distanciel. Celles prévues pendant les 
confinements ont été reprogrammées en 
2021. Nous remercions tous les organismes 
et l’équipe de formateurs.rices pour leur 
grande adaptabilité et leur confiance.

En 2021, retrouvez :
 Nos conférences en distanciel 

(2h00, 20 à 50 participants) : sensibilisation 
à la bien-traitance, accueil en collectivité, 
éveil et motricité du tout petit, management 
bien-traitant, connaître et maîtriser nos 
émotions,… et d’autres thèmes à votre 
demande.

 Les sessions sur « la bien-traitance 
et l’écoute des personnes âgées ».

 Les nouveautés du catalogue 2021 :
pour une meilleure communication entre
adultes, le management bien-traitant d’une 
équipe, le développement du langage 
de l’enfant, le rôle de l’adulte.

 … et de nouvelles Journées d’Etudes.
Pour consulter les catalogues et calendriers, 
faire une demande, recevoir notre lettre 
d’information, devenir adhérent :
www.bientraitance.com,
secretariat@bientraitance.com

Les pertes, les accidents de parcours, l’approche des dernières années de 
l’existence sont une source de fragilisation psychique, de désinvestissements 

successifs de nos aînés. Au quotidien, l’actualité et les témoignages qui 
rendent compte des effets de la pandémie, avec l’isolement, la solitude et la 

rupture brutale des relations des sujets âgés avec leurs proches sont là
pour nous le rappeler avec douleur. L’être humain ne dispose pas de

ressources infinies pour s’adapter à des situations critiques, assumer les changements et les 
renoncements auxquels il doit faire face. Dans les conditions d’exercice de leurs métiers,

les professionnels peuvent l’aider en permettant à la personne de s’exprimer, de mettre en 
mots ce qu’elle vit et ressent pour mieux comprendre et faire face aux évènements qu’elle doit 
affronter en évitant les risque d’un repli, d’un retrait de la capacité de se réinvestir. Assez 
compliqué compte-tenu de la pression actuellement exercée, mais tellement indispensable.

Une écoute spécifique permet au sujet âgé d’être reconnu, d’avoir le sentiment de compter 
pour quelqu’un, de faire l’expérience de la rencontre. L’écouter c’est s’intéresser à lui,

le considérer comme un sujet acteur de sa vie et non comme une personne anonyme,
un numéro de chambre, l’occupation d’une place dans la salle à manger. Pour le professionnel

à l’écoute c’est un témoignage sur la vie, une source précieuse d’enseignements pour un
meilleur accompagnement.

N’oublions pas que les aînés ont une expérience à communiquer aux membres de la société 
sur une tranche de vie que la majorité d’entre eux sont appelés à parcourir un jour et d’avoir 

moins peur de la vieillesse. Enfin rappelons-nous que la vieillesse n’est ni exclusivement
médicale ni sociale ; elle est avant tout une phase de l’existence humaine qui concerne 

chacun et chacune d’entre nous.

Dès que les conditions seront plus favorables, nous proposerons pour 2021 de nouvelles
formations. Elles sont coorganisées par Bien-Traitance Formation et Recherches et 

La Vie devant Nous (Hôpital Bretonneau Paris). La présentation des contenus et
du déroulement de la session est consultable sur : www.bientraitance.com

Accueil d’un enfant
en situation de handicap

Accueillir en collectivité ou chez une 
assistante maternelle un enfant dont les 
comportements ou le développement 
s’éloignent de ce que chacun croit être 
en mesure d’attendre va susciter diverses 
émotions chez les professionnel.le.s. 
Cela peut passer par de la tristesse, 
de la colère, du malaise, un sentiment 
d’injustice, l’envie de faire plus pour cet 
enfant comme pour « réparer ». Cet accueil 
peut, aussi, amener de l’évitement de la 
situation, la peur de ne pas savoir quoi 
faire et comment se comporter face à cet 
enfant, face à ses parents. Parfois, l’enfant 
n’est plus vu qu’à travers son handicap, 
sa différence, au point d’en oublier qu’il EST 
un enfant. Des apports de connaissances 
sont nécessaires pour clarifier les comp-
réhensions et les émotions que ces dif-
férences suscitent en chacun.e au sein 
d’une équipe.
La formation est également utile pour 
repérer, le plus tôt possible, les signaux 
d’alerte pertinents pour mieux cerner la 
situation sans se placer dans le registre 

La formation en faveur  d’une meilleure écoute  des sujets âgés

du diagnostic, si celui-ci n’est pas encore 
posé. Ce travail d’observation et de son 
analyse pluridisciplinaire permet de diffé-
rencier des difficultés transitoires et des 
situations de handicap, et notamment les 
troubles  du spectre autistique  Il vise, 
ensuite, à l’amélioration de l’accueil  de 
cet enfant, accueil en EAJE auquel tout 
enfant et ses parents sont en droit d’avoir 
accès. Il permet également, dans le cadre 
d’un travail en réseau, de partager une 
connaissance précise de l’enfant dans son 
univers de vie en collectivité de jeunes 
enfants.

Partager avec les parents est souvent 
ce qui est craint le plus par les équipes. 
Cela sera différent si l’enfant est déjà re-
connu en situation de handicap et suivi 
par un service spécialisé, si les parents 
ont l’intuition d’une différence et sont en 
recherche active d’explications, ou ils 
n’ont pas encore réalisé ce qui se passe. 
Ils vont passer par différentes étapes (le 
choc de l’annonce, le déni, la douleur, 
la colère, le désespoir et la dépression) 
avant l’intégration de cette situation. 
Connaître ces mouvements et les prendre 

naître, grandir, se construire...

Bien-Traitance Formation et Recherches
33, rue du Colonel Rozanoff 75012 Paris

01 43 07 32 02

en compte dans les transmissions et la 
coopération participent à un accompagne-
ment bien-traitant des parents.

Rappelons-nous que 
l’accompagnement d’un
enfant, de tout enfant, ne 
peut se faire sur une base 
prédictive. Qui plus est en 
matière de situation de 
handicap, le «diagnostic» 
n’est pas un «pronostic».

Cela la isse une grande marge de 
manœuvre pour les professionnelles de 
la petite enfance. En complément des 
lieux de soins et de rééducation, il y a 
la place pour une créativité de chacun.e 
pour une réponse adaptée à cet enfant 
particulier. Peut-être, les autres enfants 
en profiteront-ils aussi !

Edith Lorenz (Pôle Petite Enfance)
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Marie-Odile Bériel (Pôle avancée en âge, handicap, dépendance)   
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